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LE COURRIER DU VALAIS. 

CANTON DU VALAIS. 

On nous communique le document suivant: 
Berne, le 11 janvier 1830. 

Le Conseil fédéral Suisse 
aux président et Conseil d'Etat du canton du Valais. 

Fidèles et chers Confédérés ! 
Par un mémoire et nue pétition, adressés en février 1849, au Con­

seil fédéral, le prévôt du Grand-St.-Bernard cherche à démontrer que 
cette maison hospitalière est menacée dans son existence par diverses 
mesures administratives que vous avez prises à son sujet, et ce reli­
gieux invoque l'intervention et la protection des autorités fédérales 
contre le danger dont celte fondation est menacée. 

Après avoir pris connaissance des actes relatifs à cette réclamation 
et entendu le rapport qui nous a été présenté le 10 courant par notre 
déparlement de Justice el Police, considérant: 

1° que, quelle que soit l'exactitude de l'exposé de la situation fi­
nancière des fondations dans le mémoire précité, le Grand 
Conseil du Valais garantit l'existence de celles-ci sur le pied 
actuel (voir les art. 9 et 12 du décret du 29 janvier 1848 
annexé au mémoire) et qu'il n'existe pas de motif de dou­
ter de l'exécution de cet arrêté, que par conséquent la pé­
tition repose sur une supposition qu i , du moins à présent, 
n'existe pas du tout; 

2° que quand même on aurait l'intention de supprimer ces insti­
tutions, la Confédération, à teneur de la constitution actuelle, 
n'aurait pas le droit de s'y opposer, quelque déplorable q.ue 
serait, sous maint rapport, un tel événement ; 

nous avons résolu de ne pas donner d'autre suite à celle pétition. 

En vous informant de celle résolution, nous vous recommandons, 
fidèles et chers confédérés, ainsi que nous, à la protection divine. 

Au nom du Conseil fédéral Suisse , 
Le vice-président, 

(signéj J. MUNZINGER. 
Le substitut du chancelier de la Confédération, 

(signé.) N. VON MOOS. 

En apprenant l'issue des démarches faites auprès du Conseil 
fédéral, le Grand St.-Bernard reconnaîtra sans doute qu'il eût 
tout aussi bien fait d'imiter l'exemple de Mgr. de Sion, du V. 
chapitre diocésain et de l'abbaye de St.-Maurice qui ont traité 
avec l'Etat. La position de ceux-ci est maintenant réglée, tandis 
que celle du St.-Bernard reste telle que l'a créée le décret du 
29 janvier 1848. 

L'Etat a épuisé avec cette corporation tous les moyens de con­
ciliation qui étaient en son pouvoir; il est allé jusqu'à provoquer 
une conférence où devaient être débattus à l'amiable les graves 
intérêts qui se rattachent à l'exercice de l'hospitalité et à l'exis­
tence de l'ordre religieux qui dessert le Mont-Jou. On sait com­
ment il a été répondu à l'initiative du pouvoir exécutif: la confé­
rence n'a pu avoir lieu, une des parties ayant refusé de s'y ren­
dre. 

Les sacrifices imposés au St.-Bernard dépassent-ils la mesure 
de ses forces? Nous ne savons, mais s'il en était ainsi, il ne pour­
rait l'attribuer qu'au mauvais vouloir de ses représenlans. 

Inutile d'ajouter que le «déplorable événement» dont parle la 
lettre du Conseil fédéral est impossible: l'hospice restera ouvert, 
comme par le passé, aux voyageurs de toutes les nations. La pa­
tience du pouvoir civil n'est pas à bout, mais le fût-elle, l'insti­
tution proprement dite ne pourrait être ni brisée ni dénaturée. 
Le décret du 11 janvier, qui a été voté par le peuple, et celui du 
29 janvier posent les limites que les pouvoirs législatif et exécu­
tif doivent respecter. Il ne faudrait rien moins qu'un nouvel acte 
formel de la volonté populaire, pour modifier l'état des choses 
existant. 

Elections communales. 
£ Gluringen. — MM. Ant. Carlen, président; Ant. Hagen, vi­
ce-président; F. Holzer, juge; Ign. Holzer, substitut. 

Fiesch. — MM. J.-J. Borter, président; J.-J. Nellen, vice-pré­
sident; Meinrad Nellen, juge; Urb. Heinen, substitut. 

Ayer.— M. Th. Savioz, président; L. Viaco, vice-président; 
L. Epiney, juge; Ant. Massy, substitut. 

Grimisuat. —MM. Adr. Mabillard, président; Barth. Noé 
Balet, vice-président; J.-Bapt. Mabillard, juge; Emm. Roux, 
substitut. 

Mex. — MM. Maur. Richard, président ; J.-Louis Richard, 
vice-président; Joseph Cocatrix, juge; Maurice Voeffray, sub­
stitut. 

Saxon. — MM. Elie Gay, président ; Jean-Chrétien Major, 
vice-président ; Joseph-Antoine Rard, juge ; Etienne Lattion, 
substitut. 

St.-Léonard. — MM. Maurice Betrisey, président; Jean-Chr. 
Major, vice-président; J.-Pierre Tissière, juge; Jean-Pierre Gil-
lioz, substitut. 

Brigue.—MM. Pierre-Louis Inalbou, président; Valentin 
Jost, vice-président; André Cathrein, Dr. Loretan, Ferd. Stock-
alper, Théod. Stockalper, Jean Inalbon, Pierre Marie Stockal-
per, Gasp. Wegener, conseillers; André Cathrein, juge; Val. 
Escher, substitut. 

Le nommé Voeffray qui a tué d'un coup de feu le malheureux 
Codonnet, sur le pont de Monthey en 1845, vient d'être con­
damné à deux ans de détention à la maison de force et aux frais 
de la procédure et de la détention. L'action en dommages est ré­
servée à la famille de la victime. 

Voici les considérans de la sentence portée contre Voeffray, 
sentence qui au reste doit être soumise à la révision du Tribunal 
d'appel : 

Sur quoi le Tribunal, considérant, 
1° que l'intention de Voeffray était hostile en se trouvant au 

nombre d'une bande armée qui voyageait de nuit, les armes 
chargées, sans l'ordre d'aucune autorité légalement constituée; 
que dans la supposition même que Codonnet ait eu l'intention 
de faire feu sur l'accusé et que son coup ait manque, il était 
placé par l'autorité comme sentinelle et avait droit et ordre de 
défense contre les assaillans, tandis que Voeffray ne peut se pré­
valoir d'aucun ordre légal de cette espèce ; 

2° Qu'en accordant à Voeffray le droit de défense légitime, il 
l'a outrepassé du moment qu'il est avéré que, quand même Co­
donnet aurait voulu faire feu, ce qui du reste n'est pas établi, son 
arme lui aurait fait défaut, et que Voeffray pouvait éviter une lutte en 
se retirant sur l'avis qui lui en avait été donné par les sentinelles; 
qu'il ne peut ainsi se prévaloir de s'être trouvé à son corps dé­
fendant avec le dit Codonnet, puisque c'est lui qui a cherché à 
forcer la consigne, qu'ainsi il ne peut s'imputer qu'à lui seul s'il 
s'est trouvé dans le cas de faire usage de son arme; 

3° Que du moment que Voeffray savait et qu'il avait dit que 
c'était un moment de crise politique, il n'ignorait pas que Mon­
they, qui se trouvait menacé, avait placé des sentinelles pour sa 
sûreté, qu'elles étaient établies par les autorités y constituées, et 
qu'il n'avait pas le droit de se révolter contre icelles, surtout 
quand il était avisé, sans coup férir, de se retirer; 

4° Que par les faits établis dans la procédure, il y a présomp­
tion violente que c'est sur le coup de Voeffray et non sur celui de 
Planche qu'il accuse, que Codonnet est tombé, fait, du reste, que 
l'accusé ne peut établir; . ;'.'> '•>••}••• ••••'•-• 

5° Que cette présomption résulte entre autres de ce que le 
prévenu s'est vanté à diverses reprises extra-judiciairement d*àv 
voir tué Pierre Codonnet, fait prouvé à la procédure, etc. etc. 
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En séance du 17 courant, le Conseil d'Etat a nommé conser­
vateurs des hypothèques : 

à Brigue " MM. Pierre-Louis Inalbon. 
à Loëche Maurice de Werra. 
à Sion Ant.-Louis de Torrenté. 
à Martigny-Bourg Jos.-Samuel Gross. 
à Monthey François Delacoste. 

Les diverses communes de la vallée de Lœtschen ont fait ca­
deau de la bourgeoisie à M. John-James Rippon qui a l'ait cons­
truire à ses frais une route à char dansjcette vallée, sur une éten­
due de deux lieues et demie environ. 

Le Gouvernement a envoyé à Eisten un médecin qui a reconnu 
dans la maladie régnante les caractères du typhus putride épi-
démique. Dans trois maisons seulement, quatorze personnes 
en sont atteintes. Elle s'est déclarée aussi à Tœsch et à Randa . 

Une lettre de Vienne, arrivée hier à Sion, signale, comme un 
symptôme du progrès des idées libérales en Autriche, même dans 
les hautes régions du pouvoir, les choix que fait le ministère, 
exclusivement parmi les hommes progressifs, pour combler les 
vacances dans les emplois de l'administration. Les fonctionnai­
res, partisans du régime absolutiste, sont partout admis à faire 
valoir leurs droits à la retraite. 

i Un événement déplorable est arrivé sur le Simplon, jeudi 
dernier: quatre personnes ont péri durant la tourmente. M. Am-
acker, vicaire au Simplon et fils de M. le colonel Amacker, est 
du nombre des victimes. 

Aujourd'hui, samedi, il a neigé à Sion, à gros flocons, pen­
dant une partie de la journée. La diligence du Simplon, ve­
nant d'Italie, n'est arrivée qu'à quatre heures du matin au lieu 
de minuit. 

Nous avons par mégarde attribué au vent du nord la tour­
mente qui règne parfois en hiver sur le Simplon : chacun aura 
compris que c'est là une faute d'inadvertance et que nous vou­
lions parler du vent du midi. 

CONFÉDÉRATION SUSSE. 

Dans la dernière session de l'Assemblée fédérale, le Conseil des Etals 
a rendu un grand service à la Suisse en adoptant un projet de loi des­
tiné à substituer au chaos monétaire actuel le système simple et com­
mode en vigueur en France, en Belgique et en Sardaigne. Ce système 
n'est pas toutefois sorti intact des délibérations du Conseil des Etals. 
Des innovations de nature à l'altérer y ont été introduites. Il est à 
désirer qu'elles soient repoussées par le Conseil national, notamment 
celle qui porte que les pièces de cinquante centimes seraient en billon 
et non en argent. La Confédération gagnerait à la vérité sur leur frappe 
vingt pour cent , mais ce serait un bien faible avantage en compa­
raison de l'immense inconvénient de mettre en circulation des mon­
naies de bas aloi, qui courraient le risque d'être repoussées des pays 
étrangers et de provoquer la coupable industrie des faux monnayeurs. 

BERNE. 

Conseil Exécutif du 10 janvier. — Le Gouvernement de Neuchàlel 
informe celui de Berne que la caserne dans laquelle les réfugiés avaient 
leurs quartiers, vient de brûler, et que cet accident l'a forcé de les 
envoyer à Berne. Le commissaire cantonal des guerres rapporte que 
ces réfugiés, au nombre de 27 , viennent d'arriver et qu'ils sont déjà 
casernes. Considérant que 1e canton de Berne a bien sa bonne part 
de réfugiés, le Conseil Exécutif décide d'informer le Conseil Fédéral 
de l'arrivée de oe nouveau transport, et de le prier de bien vouloir en 
diriger sur d'autres cantons. 

— Les journaux bernois s'occupent beaucoup d'une décision du 
Conseil exécutif ensuite de laquelle les sœurs de charité de Porren-
truy ont du quitter cette ville. Ces religieuses étant françaises, le 
chargé d'affaires français a réclamé contre celle expulsion. 

— L'assemblée des délégués démocratiques des districts, en vue 
des élections de mai, a eu lieu dimanche dernier. Elle se composait de 
188 personnes représentant 28 distlicts. 

Un comité central électoral a été nommé. Il est composé de MM. 
Stampfli, Slockmar, Revel, conseiller d'Etat, Kohler, président de la 
cour d'appel, Steiner, membre de la cour d'appel. Ce comité com­

muniquera avec les comités locaux du canton et publiera prochaine­
ment un programme. 

LUCERNE. 

Le tribunal de Lucerne vient de prononcer le jugement suivant, 
concernant, les membres du Grand Conseil sonderbundien : 

1° Les membres de l'ex-Grand Conseil onl abusé du pouvoir et 
rompu leur serment, conformément aux paragraphes 157 el 268 du 
code criminel et 51 des lois de police; 2° ils sont condamnés soli­
dairement à payer tous les dommages causés par leur conduite illégale 
et les frais et dépens d'enquête el de procès. Quatre membres onl été 
acquîtes, parce qu'ils voulaient soumettre la question du sonderbund 
au veto du peuple: ce sonl MM. Conrad Gœlddin et Meyer de Sursée, 
Pfister de Allishofcn el.Mayer de Bùren. Les condamnés en onl rap­
pelé à la cour d'appel. 
—Le tribunal d'instruction chargé du procès intenté aux membres de 

feu le conseil de guerre du Sonderbund, sièg^encore à Lucerne el, s'il 
est une justice à lui rendre, c'esl qu'il ne fait pas beaucoup parler de 
lui. Ce qui nous rappelle son existence, c'esl une demande adressée 
au Conseil fédéral par le gouvernement lucernois, demande tendante 
à ce que celte autorité suprême coopérât à l'extradition des citoyens 
d'Uri et d'Unlerwald qui siégèrent dans le Conseil sonderbundien. Le 
Conseil fédéral, dans sa réponse au susdit gouvernement, a rappelé 
les sains principes existant sur la matière el dont il ne convient pas 
de se départir dans telles ou telles circonstances II s'agit, a répondu 
le Conseil fédéral, de délits politiques ; or, de8 démarches semblables 
à celles que l'on sollicite à l'égard des cantons rénitens, ne sauraient 
se justifier. La Confédération repousse, vis-à-vis de l'étranger, toute 
demande d'extradition en matière politique. Faul-il agir entre cantons 
d'après un autre principe et s'obligera-t-on maintenant à se livrer ses 
ressorlissans? Le Conseil fédéral n'ert pas de cet avis, d'autant moins 
que les délits dont il est question onl été commis sous un régime et 
sous l'empire d'institutions qui onl cessé d'exister. 

Telle esl, en résumé, la sage réponse qui a été faite à la demande 
de Lucerne. (Suisse.) 

URI. 

Le landrath a donné connaissance au peuple d'un projet de loi hy­
pothécaire. C'esl surtout dans les petits cantons qu'une bonne admi -
nistralion des hypothèques est nécessaire. Sohwylz l'a senti el a sur­
monté les difficultés. A Uri, le discrédit qui va toujours en augmen­
tant et le peu de valeur des capitaux urnois placés hors du canton, 
défaut occasionné par une constitution défectueuse, exigent impérieu­
sement un remède à ce mal. Le contrat d'indemnité pour les péages 
sera présenté au peuple. 

ZOUG. 

Le parti sonderbundien a obtenu la majorité dans les élections du 
canton de Zoug. 

Dans la ville de Zoug, la victoire a été vivement disputée, et les 
libéraux sonl restés en minorité pour 30 voix seulement sur 720 vo-
lans. Les communes de Cham, Hunenberg et Unleregeri sont seules 
restées fidèles au drapeau libéral. 

D'après la Gazette de Schwytz, le nouveau grand-conseil se com­
posera de 45 membres conservateurs et de 17 radicaux. 

— Le nouveau Grand Conseil a eu sa première réunion le 10 cou­
rant sous la présidence de M. Stocker, doyen d'âge. Il a élé procédé 
aux cinq élections des membres du Grand Conseil que ce corps a le 
droit de faire. Cinq sonderbundiens pur sang ont élé élus. Le lende­
main le Grand Conseil a renouvelé son bureau el la moitié du Conseil 
Exécutif. Toutes ces nominations ont élé faites dans le sens conserva­
teurs et ramènent à la tète de ce canton les hommes d'avant 1847. 
M. l'ancien landammann Hcgglin a été nommé président et M. le chan­
celier Scbverzmann, vice-président du Grand Conseil. Comme landam­
mann ou président du Conseil d 'Etat, M. l'ancien landammann Bos-
sard a été nommé par 47 suffrages sur 62 votants au premier tour de 
scrutin; M. le président Hegglin a élé nommé vice-président du Con­
seil d'Etat. En somme le Conseil d'Etal se trouve composé de six son­
derbundiens et quatre libéraux. Ces derniers, en fonction encore pour 
deux ans sont MM Kaiser, Ferdinand, Henggeler, Etler el Suler. 

.FR1BOURG. 

La ville de Fribourg a élé forcée d'ajourner ses paiements. Elle vient 
de décider, en assemblée bourgeoise, de lever un impôt d'autant de 
francs de France que les contribuables doivent payer de francs de 
Suisse. Cet impôt est destiné, moitié à combler les 8000 francs de 
déficit de la caisse des pauvres, el l'autre moitié à couvrir le déficit 
des dépenses courantes, et à former un fonds d'école. 11 s'élève déjà 
de grandes réclamations de la part des habitants non bourgeois. Ils 
prétendent que l'entretien des pauvres de la ville ne les regarde pas; 
s'ils devenaient indigents, ils ne recevraient rien de la ville, qui les 
renverrait impitoyablement dans leurs communes. 

La fortune de la ville est évaluée à environ trois raillions. Il faut 
donc qu'elle soit incroyablement mal administrée pour se trouver dans 
un tel besoin ; c'est ce que chacun remarque; il y a eu un gaspillage 
scandaleux. Nous ignorons si aujourd'hui il en est encore ainsi ; mais, 
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«e qui est sûr, c'est qu'il y a incurie, somnolence et manque de lu­
mières sufGsantes au milieu du conseil communal. (Tribune Suisse.) 

B A L E - V I L L E . 

La loi ne permettant pas à ceux qui ont des enfans de faire des dis­
positions testamentaires, l'usage s'est établi que les enfants suppléent 
par des dons en faveur des établissements de bienfaisance et d'utilité 
publique aux legs que les parents ne peuvent faire a ces établissements. 
M. Christophe Mérian fils vient de se conformer généreusement à cet 
usage après le décès de son père, M. Christophe Mérian-Hoffmann. 
Il a fait don à l'hôpital d'une somme de 50,000 fr. de Suisse, au­
tant à la maison des orphelins, et réparti 100,000 fr. entre diverses 
institutions utiles. 

A l lGOVlE. 

Le Schweizerbole d'Arau donne les détails suivans sur la rrVo-
chaine constituante: «La constituante se composera de 154 membres. 
Parmi eux se trouvent 83 membres du grand-conseil actuel, 3 mem­
bres du petit-conseil, 7 membres de la cour d'appel, 27 membres de 
tribunaux de district, 19 juges de paix, 26 membres d'autorités gou­
vernementales, 22 membres actifs ou membres suppléans de conseils 
communaux, 4 instituteurs et 17 curateurs. 43 nouveaux élus seule­
ment ne remplissent aucune fonction et seront à tous égards entière­
ment indcpendans. Comme un grand nombre des nouveaux élus n'ont 
pas encore paru sur la scène politique, il n'est pas encore possible dje 
connaître avec certitude l'opinion de la majorité; il est à remarquer 
cependant que l'élément conservateur et certaines tendances confes­
sionnelles prononcées sont assez fortement représentées. L'élection du 
président nous donnera la mesure de la majorité. 

VAUD. 

Nous lisons dans les journaux de Lausanne, en date d'Ecballens, 12 
janvier: 

Notre contrée vient d'être effrayée .par un crime horrible. Pendant 
la nuit dernière, le fils d'un riche propriétaire de Gumoéns-la-ville, 
a étranglé sa femme, jeune personne âgée de 26 ans, et a tenté de se 
donner la mort ensuite. La fille de la maison entendant, après-minuit, 
comme des ràlemens dans la chambre de l'étage où les deux époux 
étaient couchés avec leurs deux enfans en bas-àge, voulu en connaî­
tre la cause. Elle trouva la femme inanimée dans le même lit que le 
mar i , celui-ci baigné dans son sang répandu par deux immenses plaies 
qu'il s'est faites à la gorge et au bras gauche avec un rasoir. La plaie 
du cou, dont le canal est ouvert, présente une ouverture s'étendant à 
peu près d'une oreille à l'autre et de la largeur d'environ deux pouces. 

Ce malheureux est mort le 13 , à 11 heures, des blessures qu'il 
s'était faites. 

NEUCHATEL. 

Mardi, à sept heures du malin, la cloche d'alarme s'est fait enten­
dre à Neuchàtel : ce n'était qu'une alerte, des cendres mal éteintes 
avaient communiqué le feu à un plancher dans une maison de la rue du 
Château; les premiers secours ont suffi pour étouffer ce commence­
ment d'incendie, dont une partie des habitants de la ville n'ont eu 
connaissance que lorsque tout était Gni. A 6'%j heures du soir, les 
cloches ont sonné de nouveau, et celte fois, ce n'était plus une alerte, 
c'était un véritable incendie, le plus considérable que de mémoire 
d'homme on ail vu à Neuchàtel : le feu était à la caserne habitée par 
les réfugiés. Au moment où nous écrivons ces lignes (mercredi matin), 
nous ignorons encore comment le feu a pris; les premières personnes 
accourues sur le lieu du sinistre ont vu les flammes briller derrière les 
fenêtres, puis percer ces dernières, et, bientôt après, le toit; les ré­
fugiés eux-mêmes ont été surpris par la rapidité avec laquelle l'incen­
die s'est propagé; quelques-uns ont dû se dévaler par les fenêtres. 
Les secours ont été prompts et abondants; l'ordre et l'ensemble se sont 
établis dès les premiers moments dans la foule des travailleurs; de 
nombreuses pompes n'ont pas lardé à arriver de tous les lieux voi­
sins, du Val-de-Ruz comme du Vignoble; celle de Cudrefin n'a mis 
que trois quarts d'heure à passer le lac. Grâce à l'activité des secours 
cl à la bonne direction qu'ils onl reçue, grâce surtout à la bonté de 
la Providence, que nous ne saurions assez, reconnaître dans celle oc­
casion, l'incendie a été restreint au bâtiment où il s'est déclaré. Quand 
on songe que ce bâtiment touchait aux vieilles constructions et aux 
rues étroites du quartier des Cbavannes, que la bise,, heureusement 
modérée, portait les flammèches, non-seulement sur les Chavanncs, 
mais sur la ville entière, car il en pleuvait jusque dans la rue du Châ­
teau, que les Cbavannes une fois entamées, il devenait extrêmement 
difficile de sauver, non-seulement la moindre partie de ce quartier, 
mais encore la Grand'rue, peut-être, la rue des Moulins et, de l'autre 
côté, l'hôtel du Faucon et toute la ligne de bâtiments qui y fait suite, 
on frémit et on remercie Dieu de nous avoir fait échapper à un pareil 
désastre. Vers 9 heures, le toit de la caserne s'enfonçait ; de ce mo­
ment, le danger d'une communication de l'incendie était à peu près 
passé; les cloches onl cessé de sonner; on n'avait plus qu'un immense 
btasitr à éteindre, ou plutôt à surveiller entre les quatre hautes mu­
railles où il était enfermé. Pendant bien des heures encore, le loyer 
•Je l'incendie a projeté sur les alentours sa sinistre lueur, à travers les 
portes béantes et les étroites fenêtres du vaste édifice. Il est inutile de 

dire que l'intérieur de la caserne a été totalement consumé; les caves, 
louées à des particuliers et protégées par de fortes voûtes, ont élé sau­
vées, avec la quantité considérable de vin qu'elles renfermaient. 

GENÈVE. 

On lit dans la Revue de Genève: 

Genève est la véritable capitale de la vallée du Léman, qui compte 
près de 400,000 âmes; c'est son véritable centre, et, dans une telle 
position, il n'y avait pas même à Genève un port pouvant contenir 
seulement vingt-cinq barques. Genève semblait vouloir conserver 
une vie à part de son voisinage. Tandis que nos capitalistes s'intéres­
saient à l'étranger aux affaires les plus excentriques, ils négligeaient 
toutes celles du pays. 

Ce qu'il y a à faire en mise en valeur des rienesses naturelles du 
Valais, de la Savoie etc. , est immense. Ces pays perfectionnent leurs 
lois, et des affaires de toute espèce pourront bientôt s'y traiter avec 
autant de sécurité que chez nous. 

Genève est naturellement le centre du mouvement qui doit éclore 
sur les rives du Léman; mais il fallait l'organiser pour cela, il fallait 
que les ressources du pays fussent en partie tournées vers la prospérité 
locale. Nous sommes maintenant préparés aux développemens qui 
doivent avoir lieu. D'importantes institutions de crédit onl élé créées; 
nos commérçans, nos industriels sont moins exposés à être abandon­
nés par le crédit à l'instant des grandes bourrasques européennes. 

Nous sommes préparés à vivre un peu de notre vie propre, à moins 
de dépendre des caprices des bourses de Paris, de Vienne ou de Lon­
dres. Appliquons-nous à nous faire notre petit univers à part, sur 
notre coin de terre, en vivant en bonne harmonie avec nos plus pro­
ches voisins, en les recevant chez nous avec bienveillance, en les pro­
tégeant, cl en songeant que Genève est leur capitale naturelle, et que 
de l'échange de nos travaux avec les leurs doit naître une prospérité 
mutuelle et nouvelle, douce, paisible et à l'abri des grands orages, 

— Hier matin à cinq heures est mort dans notre ville le duc Hubert -

Louis-Marie Visconli, à l'âge de 47 ans. Le duc Visconti avait pris 
part au mouvement d'indépendance de l'Italie; il l'avait fait par gé­
nérosité d'âme et sans prévoir l'issue qu'il aurait. Charles-Albert 
l'avait choisi pour son aide-de-camp ; quelle triste destinée pour ces 
deux hommes! le premier abdique sa couronne et va mourir presque 
fugitif en Portugal, le second, descendant des souverains de Milan, 
vient s'éteindre à Genève après une terrible et douloureuse maladie. 

.v«rrw,-w>. 

NOUVELLES ETRANGERES 

F R A N C E . 

Plusieurs préfets, mandés par le ministre de l'intérieur, viennent 
d'arriver à Paris. Leur présence a pour cause le remplacement d'un 
grand nombre de maires et d'adjoints, qui sont accusés d'avoir aidé, 
dans ces départemens, à la propagande du socialisme. 

— La Rèfoime el le lendemain la Presse onl été saisis à la poste 
et dans leurs bureaux. 

— L'assemblée législative vient de voler une loi qui remet en­
tièrement le sort des instituteurs primaires entre les mains des préfets 
qui pourront les destituer suivant leur bon plaisir. Pour comprendre 
cette mesure, il faut savoir que la grande majorité des instituteurs pro­
fesse des senlimens démocratiques. 

— Des troubles ont é c l a t a Beaucaire ; voici la version que con­
tient à ce sujet le Couprier du Gard de Nîmes, journal légitimiste: 

« Un cercle, appelé de la Concorde, où se réunissent les légiti­
mistes, avait fô^cla journée de dimanche par un banquet, et le bruit 
a bieulôt cprffu, parmi les démocrates, que des emblèmes séditieux 
;avaienlsefvi à décorer les salles du cercle, el qu'à la fin du repas, 
des chants, faisant allusion aux espérances du parti, avaient été pro­
férés. Il n'en fallait pas davantage pour exaller' les lûtes des détnb-
fcratps. ils se réunissent vers 9 heures du soir' devant le cercle et, 
s'animant bientôt les uns les autres, ils l'envahissent. Nous n'essaie­
rons pas de décrire la scène de tumulte qui s'en suivit. Qu'il nous 
suffise de dire que tous les meubles furent brises, les manteaux brû­
lés el qu'une lutte désespérée s'établit dans les salles et se prolon­
gea près d'une heure. De part el d'autre, les blessés sont nombreux. 
Une agitation extrême régna dans les rues de Beaucaire jusqu'à deux 
heures du matin. , „' " . ^ 

« Dès que ces évènemens déplorables furent connus à Nîmes le len­
demain, le préfet, le général,, le procureur-général, le procureur de 
la république et un juge d'instruction se rendirent sur les lieux. Le 
calme était rétabli à leur arrivée. Une instruction qui se poursuit en­
core fut immédiatement commencée. Uu grand nomfcre de personnes 
sont compromises et seront atteintes par la justice, à quelque parti 
qu'elles appartiennent.» 
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ALLEMAGNE. 
PRUSSE. 

Une dépêche télégraphique publiée par la Gazette de Cologne, dans 
son numéro du 10 porle ce qui suit : 

«Les changemens proposés par le gouvernement pour être intro­
duits dans la constitution, sont tout simplement soumis à l'appréciation 
des chambres, mais ne devront nullement être considérés comme con­
dition du serment. Nous tenons cela de source certaine. » 

Une autre dépèche, postérieure à celle-ci, ajoute . 
« Le message royal a été remis aux chambres. On y exprime l'es­

poir devoir terminer encore, pendant cette session, la révision de la 
constitution; et la première chambre se constituer définitivement, 
afin que le serment puisse s'en suivre. — On a communiqué ensuite 
un mémoire qui confient les propositions de changement de la part du 
gouvernement. On propose une pairie en remplacement d'une pre­
mière chambre; la deuxième chambre aurait, toutefois, l'initiative du 
budget comme en Angleterre.» 

GRAND-DUCHÉ DE BADE. 

Rastadt. 7 janvier. —Encore une évasion : Quelques prisonniers 
dont l'un a été condamné'par le Conseil de guerre à vingt années de 
travaux forcés, sont parvenus à s'échapper, pendant qu'ils étaient oc ­
cupés aux travaux de fortifications. Le caporal surveillant a disparu 
avec eux. Trois de ce3 réfugiés ont passé dimanche dernier à Stras­
bourg. 

FRANCFORT. 

On écrit de cette ville, 5 janvier: 
« On a lieu d'être surpris des armements continuels de l'Autriche 

qui amoncelle ses troupes en Bohème. Les moyens ne paraissent plus 
en proportion avec le but connu, qui consiste à appuyer la Saxe dans 
le rôle qu'elle joue vis-à-vis de la Prusse. Il est probable que ces 
manifestations guerrières sont destinées.à comprimer les mouvements 

3u'on pense être projetés par le parti national en Bohème. Il est sûr, 
u moins, que la Prusse ne se prépare en aucune sorte à soutenir une 

guerre, ni à repousser une agression. » 

AUTRICHE. 

tienne, 6 janvier. — La feuille officielle promulgue l'organisation 
de la Basse-Autriche. La diète de cette province se composera de 23 
députés des plus imposés, 25 députés des villes, 20 délégués des a u ­
tres villes, 20 délégués des autres communes. La session durera six 
semaines. Les députés seront nommés pour quatre ans, etc. Quant aux 
attributions de ces assemblées provinciales, elles ont le dioit d ' init ia­
tive et un pouvoir législatif restreint; du reste, leurs fonctions sont, 
sous bien de rapports, analogues à celles des couseils généraux en 
France. 

— Trieste, un des principaux ports de l'Italie et un des plus beaux 
de l'Europe, va être considérablement fortifié. Le but de l'Autriche est 
de s'assurer contre tout événement la possession de Trieste et de son 
littoral. Aussi essaye-t-elle, mais en vain, de remplacer l'élément ita­
lien par des Slaves et des Tudesques. Trieste et la Dalmatie sont aussi 
italiennes que Venise et Rome. 

ITALIE. 
N A P L E S . 

On écrit de Naples, le 2 janvier, que l'emprunt pontifical n'est pas 
encore conclu, ce qui prolongera le séjour du Pape et du corps diplo-
matique à Portici. L'hiver est très rigoureux cette année en Italie. Na­
ples même est couverte de neige. 

T U R Q U I E . 
Nous avons annoncé, d'après le Times, que la question relative aux 

réfugiés était enfin arrivée a une solution entre le Divan, la Russie et 
l'Autriche. Aujourd'hui nous trouvons dans le Morning-Herald une 
lettre de Constanlinople de la même date, qui affirme précisément le 
contraire. 

— Les nouvelles de la Moldavie sont importantes. Des lettres par­
ticulières reçues d'Ibraila rapportent que 4 ,000 Russes, sous le com­
mandement du général de Demidoff, sont arrivés dans celte ville. 

« Cet envoi de troupes est une contravention formelle à la conven­
tion de Grabbe, qui porte que le nombre des troupes russes dans les 
princip aulés ne doit pas dépasser 4 ,000 hommes, tandis que, jusqu'à 
présent, leur nombre est au-dessus de 25,000 hommes. 

« Le 15 de ce mois, le sultan est entré à l'improviste au Grand 
Conseil pendant que les minisires étaient en pleine discussion, et il 
s'est joint à leurs travaux pendant plusieurs heures. Ensuite, dans une 
allocution ferme, il a recommandé l'union à ses ministres et leur a fait 
faire le serment solennel de mettre de côté désormais tout esprit de 
parti et toute aniraosilé qui pourrait les diviser, et de ne penser qu'à 
combattre les ennemis de l'Etat. Les préparatifs belliqueux de la Porle 
continuent. ; • 

a II y a dans Constanlinople une telle affiuence de Iroupes, que les 
'casernes sont encombrées ; près de 70 caravansérails sont occupés par 
les nouveaux venus. Les différentes places de la Turquie sont égale­

ment fortifiées, enlr'autres la forteresse de Shumla, dans laquelle on 
dépense beaucoup d'argent. 

« Il y a quelques jours, un trois-pont a été lancé à l'eau avec le 
plus grand succès. » 

L'hiver est à peu près aussi rigoureux en France qu'en Suisse. Dans 
les Ardennes, les Vosges, la neige est très abondante et les loups font 
des incursions jusque dans les villages. Il y a eu des victimes. En Hol­
lande, en Belgique, la neige est tombée en masses énormes. A Gro-
ningue, un bâtiment servant de mjnége s'est écroulé sous le poids de 
celle qui le recouvrait. La malle-poste ne pouvant plus circuler dans 
le Luxembourg, des estafettes à cheval font le service à sa place. Dans 
les contrées du midi, le froid est extraordinaire. Le 29 décembre, le 
thermomètre marqaità Florence 10 degrés au-dessous de zéro, ce qu'on 
n'y a jamais vu de mémoire d'homme, et le 1 e r janvier l'Arno était 
complètement pris. A Madrid, enfin, la population voyait avec é ton-
nement des patineurs sur la glace devenue assez forte sur quelques 
points pour les porter. 

— Moyen d'empêcher le lait de tourner. Voici un moyen aussi 
simple qu'assuré de conser/er le lait et de l'empêcher d'aigrir. On sait 
que ce genre d'altération, très-fréquent pendant l'été, fait perdre beau­
coup aux nourrisseurs et aux propriétaires de la campagne. 

Lorsque le- lait tourne, il se développe dans ce liquide un acide. 
Pour corriger ce défaut et saturer l'acide à mesure qu'il se développe, 
il suffit d'ajouter par litre de lait un gramme de bicarbonate de soude; 
l'addition de cette substance n'est pas nuisible au goût du lait, et elle 
en favorise singulièrement la digestion. Cet ingrédient se trouve dans 
toutes les pharmacies. — Le litre équivaut à notre demi-pol. 

DERNIÈRES NOUVELLES. 
CANTON DU VALAIS. 

Elections communales. 

Ergisch (Loëche). — MM. J.-J. Bregi, président; Chr. Jenel-
len, vice-président; Bén. Andrès, juge ; Joseph-Antoine Marx, 
substitut. 

Hohten (Rarogne). — MM. F.-.I. Ascholler, président; J.-J. 
Imboden, vice-président; Romain Roten, juge; Léon Roten, sub­
stitut. 

Sleinbaus (Conches). — J.-J. Lauviner, président; A. Schmid, 
vice-président; J.-J. Schmid, juge; J.-J. Benen, substitut. 

Belwald (Conches). MM. J.-J. Widen, président; Clément Clau-
sen, vice-président; Fr. Widen, juge; Jos. Michlig, substitut. 

Reckingen (Conches). MM. Aloys Steffen, président; Jos.-Ig. 
Guntern, vice-président; Ant. Walpen, juge; Fr. Walpen, sub­
stitut. 

Luc (Sierre). — MM. Sim. Zufferey, président; P. Martin, 
vice-président; P: Zufferey, juge; P. Zufferey, substitut. 

Brigue (conseil communal). —MM. Ant. Stockalper, prési­
dent; César Perrig, vice-président; — Camille Stockalper, Ed. 
Inalbon et J.-Ant. Tschieder, conseillers. 

Louis Joins, gérant. 

4 T T T Q M. Raby vend sa bibliothèque pour cause de 
A V I S , départ. 

S'adresser à lui à la Croix-Blanche. — Voir le catalogue au 
café Darioly. 

C'est une bonne occasion d'acheter des livres à bon marché. 

PRIX D'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE : Pour le Canton du Valais, 
cl toute la Suisse, franc de port: 7 francs 60 nippes pour 1 an. — 4 frs. 30 rps. 
pour fi mois. — 2 frs. 80 rps. ponr 3 mois. — Pour l'étranger, franc de port jnsqu'à 
la frontière. 1 an. 16 frs. de France. 6 mois.— 9 frs. de France'. 3 mois, S frs. de 
France. 

On s'abonne au BUREAU DU COURRIER DU VALAIS — en Suisse dans tous les 
bureaux des postes. 

PRIX D'INSERTION : Pour une annonce de 4 lignes et au dessous, 80 rappes. — 
Pour une annonce au dessus de 4 lignes, 18 rappes la ligne. —Les insertions ré­
pétée; paient moitié du prix pour la seconde fois et le tiers du prix pour la troi­
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du journal, à Sion. — 

Les annonces avec Jeurcoût doivent être adressées à l'im­
primeur du journal. 
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